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			Comme l’a un jour dit un sage métamorphe :


			 


			« Emmerde les rageux et crée ta propre meute. »


	

		




		

			Chapitre 1


			 


			À genoux devant les portes des Enfers, encerclée par mes ennemis, je suis piégée. Aucune échappatoire n’est possible, mais je refuse d’incliner la tête devant eux.


			La rune royale luit sur mon bras droit contre ma volonté. Une trace maudite qui ne me laisse pas d’autre choix que d’accepter qui je suis : la septième enfant du Roi Démon. Un membre de la famille royale des Enfers.


			Les alentours sont d’une magnificence trompeuse : un pont incrusté de cristaux luisants, et de part et d’autre, deux cascades de fines pierres lumineuses qui tombent d’un éclatant brouillard blanc qui enveloppe l’espace au-dessus de nous jusqu’à dissimuler ce qui s’étend au-delà.


			À mes côtés, les autres membres de la famille royale sont agenouillés et forment un cercle. Leur attention est rivée sur Crone, une vieille femme qui se tient, bras levés, au cœur de notre rassemblement.


			Son regard furieux m’est réservé.


			Quelques minutes plus tôt, elle m’a susurré une promesse dans le creux de l’oreille. Elle m’a dit que j’étais une abomination, une enfant du Roi qui n’aurait jamais dû exister.


			Elle m’a dit de ne pas avoir peur, car ma fin était proche.


			Puis elle a déclaré que le Temps des Épreuves était venu et que seul le plus fort des enfants du Roi Démon en sortirait vivant.


			Mon cœur cogne dans ma poitrine, mais je masque ma réaction lorsqu’elle déclare enfin : que le combat à mort commence.


			Je sens la présence de Roman à quelques pas derrière moi, telle une tempête. Même sans me retourner, je sens ses yeux d’un vert océan m’attirer comme un aimant. Avant d’arriver ici, il m’a dissimulé sa véritable identité en créant un tissu de mensonges si convaincants que j’ai décidé de prendre un risque… et de lui faire confiance.


			Puis j’ai découvert qu’il était Rune.


			Le Maître en personne.


			Un ancien décepteur puissant dont j’aurais dû avoir peur dès le début.


			Du peu que j’ai réussi à reconstituer de moi-même, il avait passé le portail entre les Enfers et la Surface à la recherche de mon père qui s’était volatilisé en laissant les Enfers plongés dans le chaos. Pour gagner ma confiance, Roman a d’abord prétendu être un métamorphe loup, un descendant de la lignée de sang pur des loups de fer. Puis, il m’a convaincue qu’il était mi-démon, comme moi.


			Lorsque j’ai finalement relâché ma vigilance…


			Eh bien, voilà où nous en sommes : mes sœurs et moi, piégées en Enfer jusqu’à ce qu’un nouveau souverain soit choisi et que le portail soit de nouveau ouvert.


			Crone vient de me lier aux Épreuves et m’a promis une mort imminente.


			Toutefois, je lui ai fait une promesse, moi aussi.


			Je lui ai dit que je trouverais sa peur.


			Je suis peut-être à genoux par obligation, mais ma tête n’est pas inclinée et je jure qu’il en sera toujours ainsi.


			— Les sept enfants du Roi Démon sont désormais reconnus et dénombrés.


			Crone parle sans remuer les lèvres et sans ouvrir la bouche. Sa voix résonne à travers la surface cristalline lumineuse sur laquelle nous nous tenons.


			— Le chaos qui s’abat sur nous depuis la disparition du Roi touche à sa fin. Maintenant commence l’Élimination.


			Sans cesser de me fixer, elle relève le menton, ses lèvres incolores pincées. Elle porte une robe d’un blanc pur sur sa peau de porcelaine. Le noir profond de ses yeux semble s’assombrir à chaque seconde, tandis que son regard féroce demeure rivé sur moi. Bien que de petite stature, la femme est dotée d’un immense pouvoir qui domine tous les démons, comme le montre la légion de soldats tout autour de nous, eux aussi agenouillés.


			— Les règles sont simples ! Votre force sera testée au cours d’épreuves créées par mes soins, déclare-t-elle. Chaque épreuve conduit à l’élimination d’au moins l’un d’entre vous de la compétition. Toutes les épreuves ne mènent pas à la mort, bien que celle-ci soit probable. Vous êtes maintenant liés à l’Élimination. Vous ne pouvez pas remettre en question votre participation.


			Elle cesse de parler et les démons de ma famille relèvent enfin leur tête. Ils partagent le même physique : une peau hâlée, des yeux bleu foncé, des lèvres charnues et des pommettes saillantes. Leur teint est parfait. Tous sont vêtus d’un chemisier à manches longues d’un bleu marine brillant et d’un pantalon recouvert d’éléments étincelants d’armure qui soulignent leur corps musclé.


			Tout comme l’environnement qui nous entoure, leur beauté dissimule le danger qu’ils représentent.


			Eh bien, au diable tout ça ! J’ai passé ma vie à me préparer pour un tel combat. J’ai survécu aux rues de Las Vegas et au rejet des autres meutes. J’ai lutté pour ma vie d’innombrables fois. Je suis peut-être entourée d’ennemis mortels, dans un monde dirigé par de nouvelles règles où le danger est imminent, mais j’ai été la louve recluse à de nombreuses reprises par le passé, et avec ma famille pour me soutenir, je suis prête à tout.


			Mes sœurs, Malia et Taniya, se sont approchées afin de se tenir juste derrière moi, chacune d’un côté. Ce sont les femmes les plus fortes et les plus loyales dont j’aurais pu rêver pour ma meute. Notre lien en tant que famille s’est forgé à travers toute sorte d’épreuves – dont nous sommes simplement ressorties plus fortes.


			À ma gauche, le pouvoir de sorcière de Malia brille entre ses mains qu’elle tient devant sa poitrine. Sa magie illumine sa peau ocre. Ses épais cheveux châtains retombent sur ses épaules ; ses yeux marron, habituellement chaleureux, sont en partie transformés ; ses griffes de louve sont sorties et ses dents sont acérées. Sa dualité – à la fois louve et sorcière – la rend intimidante.


			À ma droite, la détermination de Taniya à nous protéger, Malia et moi, est évidente : ses serres dorées de harpie sont sorties, ses cheveux d’un roux caramel caressent ses hanches, et sa peau habituellement nacrée est désormais rendue plus ambrée par son plumage. Elle est sauvage – encore plus en cet instant, avec son côté protecteur pleinement présent.


			Derrière mes sœurs, mes quatre loups démoniaques – Ace, Temple, Luca, et Blitz – se tiennent sur la défensive et forment un demi-cercle pour assurer nos arrières. Leur fourrure noire paraît encore plus sombre contre le blanc pur du pont ; leurs prunelles violines étincelantes ne sont plus que deux fentes et leurs canines acérées sont dévoilées par leurs babines retroussées. Ace et Temple sont chacun à un bout de l’arc de cercle – Ace se trouve un pas derrière Malia tandis que Temple est du côté de Taniya.


			Mes sœurs et moi avons été rouées de coups. Nos vêtements sont arrachés. Nous avons à peine survécu au combat contre l’un de mes frères – un démon nommé Koda – qui s’était fait passer pour le Maître des Runes Démoniaques. Il avait tenté de s’emparer du pouvoir et du contrôle des clans et meutes de Vegas, à la Surface.


			Alors que je lance un regard noir à Crone, le grognement de mes loups semble nourrir sa rage. En retour, elle tourne sur elle-même pour observer chacun des membres de la famille royale.


			— Avant que l’Élimination ne puisse débuter, nous devons achever la Purification. Chacun d’entre vous pourra rentrer se préparer. La cérémonie aura lieu ce soir, à la huitième heure.


			La Purification ? C’est quoi, ce bordel ?


			Personne ne paraît troublé par l’annonce de Crone, bien qu’un air renfrogné tire les traits de Koda. Il est à genoux à quelques mètres de moi, à ma gauche. La couleur de cheveux est l’unique différence physique entre mes frères et sœurs. Koda a une chevelure bleu cobalt, semblable à la couleur de ses yeux qui sont plus clairs que ceux des autres.


			Il tient son bras droit, là où la rune royale scintille, mais sa poigne est telle que la jointure de ses doigts devient blanche.


			Je me souviens de ses mots : « Fichue rune royale. »


			Il semble être le seul membre de la fratrie en colère quant aux épreuves. Même si… la femme démon agenouillée à ma droite – Esta – a les lèvres pincées en une fine ligne qui pourrait traduire son inquiétude. Elle a été la première de la fratrie à se précipiter vers Roman et à lui demander s’il avait retrouvé leur père, en précisant que Roman était leur dernier espoir.


			Excepté ses lèvres, son expression est fermée, bien loin de celle du démon masculin qui est agenouillé tout à fait à l’opposé de moi.


			Il s’agit d’Arga, le plus grand, le plus carré et peut-être le plus âgé de la fratrie, qui arbore des cheveux bordeaux coupés court. Son regard confiant passe de Crone à moi. Un sourire étire ses lèvres tandis qu’il m’observe, comme le ferait un prédateur qui étudierait ce qu’il considère comme une proie facile.


			Malgré ma méfiance, l’annonce de Crone confirme que nous n’allons pas plonger dans un violent bain de sang tout de suite. Je m’oblige donc à rétracter mes griffes, à prendre de profondes inspirations et à me calmer.


			À partir de maintenant, ma seule priorité est de protéger mes sœurs et mes loups.


			Les iris noirs de Crone se posent de nouveau sur moi. L’ombre d’un sourire apparaît à la commissure de ses lèvres, ce qui me fait frissonner. Je ne la connais que depuis quelques minutes, mais je sais déjà que seules les mauvaises nouvelles peuvent faire sourire cette femme.


			— Toutefois, continue-t-elle d’une voix de plus en plus forte, avant que nous ne quittions ce pont, nous devons nous occuper des intruses parmi nous.


			Mon instinct protecteur s’enflamme lorsque l’attention de Crone se dirige vers Malia et Taniya.


			— Vous. Les moins-que-rien qui sont venues avec Nova. Des faibles aux demi-pouvoirs.


			Elle lève une nouvelle fois les bras, et tandis que le tissu des manches glisse, des volutes de ténèbres pures tourbillonnent là où ses membres devraient être.


			— Vous vous rendez coupable de violation des Enfers. Vous devez en assumer les conséquences.


			D’un geste vif en direction des démons alignés sur le pont, elle lance son ordre.


			— Saisissez-vous de ces moins-que-rien ! Faites couler leur sang !


			Son sourire cruel s’étire.


			— Tuez-les.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Je suis choquée par ces soudaines menaces proférées à l’encontre de mes sœurs.


			Je me relève précipitamment tandis que sept soldats se détachent du groupe pour s’élancer dans notre direction.


			Oh bordel, non.


			— Ahlek ! crié-je à mes loups.


			Je leur somme de se préparer au combat grâce au même ordre dont a usé Roman pour Ace pendant l’affrontement dans le désert de Vegas.


			Mes loups se rassemblent autour de mes sœurs et moi pendant que nous nous éloignons du cercle afin de rejoindre l’espace libre derrière nous. Si nous devons nous battre, nous avons besoin de place. Je reste devant Malia et Taniya, qui se déplacent avec moi et obéissent immédiatement à mes ordres silencieux.


			Nous adoptons notre position défensive maintes fois exécutée, mais les combats étaient alors contre des démons de bas niveau. Nous faisons maintenant face à des soldats d’élite. La peur de mes sœurs me transperce le cœur.


			Je suis leur alpha. Elles sont ma famille. Rien ne doit leur arriver.


			Les sept soldats sont menés par le démon aux cheveux blonds qui s’était approché en premier de Roman lorsqu’ils étaient arrivés. Si les autres démons mesurent au moins un mètre quatre-vingts, lui dépasse facilement les deux mètres. Large d’épaules, il porte une armure dont les plaques recouvrent son torse, ses cuisses et ses bras. Tous les soldats sont armés d’une lance dont les pointes sont désormais dirigées vers nous.


			— Décalez-vous, Princesse, me prévient le démon blond, les yeux complètement noirs. Notre devoir est clair. Ces moins-que-rien doivent mourir.


			Tous ses mots hérissent les poils de mon dos : le fait qu’il considère mes magnifiques sœurs comme des moins-que-rien, son choix de m’appeler « princesse ». Koda m’a appelée ainsi et je l’ai ignoré, car je pensais qu’il utilisait ce terme pour être désobligeant, comme je m’y attendais totalement. Désormais, le titre a un effet tout à fait différent sur moi. Ma colère gronde tandis que le piège dans lequel je me trouve se referme.


			— Approchez-vous encore de mes sœurs et vous verrez à quel point je suis loin d’être une princesse, avertis-je, féroce.


			Des grognements s’échappent d’entre mes lèvres alors que la colère de ma louve grandit. Mon pouvoir démoniaque croît en même temps, une force qui m’échappe encore ; de fait, des ombres naissent autour de moi et assombrissent l’air au-dessus du pont de cristal, si vite que les soldats frémissent.


			L’obscurité est éclairée par le pouvoir de Malia, dont la magie ne cesse de grossir entre ses mains. La lumière se reflète sur la peau de plus en plus ambrée de Taniya tandis que sa harpie apparaît.


			— Nova ? m’interpelle Malia lorsque les soldats ralentissent sans pour autant s’arrêter, s’approchant maintenant très lentement. Qu’est-ce que tu veux faire ?


			— S’ils ne reculent pas, attaquez pour tuer, préconisé-je, tout en sachant pertinemment qu’il s’agit là d’un ordre dangereux.


			Or, j’ignore quel autre choix s’offre à nous.


			Je réalise tout à coup que l’espace que nous avons créé a réduit la distance qui me sépare de Roman. Je suis parfaitement consciente de sa présence à quelques pas de là, dans mon dos.


			Pendant un bref instant, le plus court que je puisse me permettre sans détourner mon attention des soldats, mon regard plonge dans le sien.


			Les ombres qui parcourent son visage sont bien plus profondes qu’elles ne l’étaient à la Surface. Une nouvelle noirceur qui semble vouloir m’atteindre et s’entremêler à la mienne. Ses cheveux blonds sont tirés en arrière et sa peau bronzée n’est plus maculée du sang versé lors du combat dans le désert de Vegas, mais elle est couverte de sueur et de poussière – tout comme mes propres vêtements. Roman est plus grand que moi, plus grand que la plupart des surnaturels. Un de ses énormes biceps est visible, là où sa manche a été arrachée pendant l’affrontement avec les anges, tandis que l’autre étire le tissu de son maillot. Il est foutrement gigantesque. Plus intimidant qu’aucun autre démon présent ici.


			Son infime sourire en coin est curieusement troublant pendant que son regard orageux passe des soldats à moi. Je crois un instant qu’il va intervenir et j’ignore si cela sera en ma faveur.


			À notre arrivée, les soldats se sont agenouillés devant lui. Arga a clairement indiqué que Roman aurait pu disputer le trône de mon père afin de gouverner en Enfer. Je suis certaine qu’il a le pouvoir de s’opposer à l’ordre de Crone. Ou bien… il pourrait le faire respecter.


			De l’autre côté, la voix de Crone traverse les ténèbres que mon pouvoir a créées.


			— Faites couler leur sang ! s’exclame-t-elle. Maintenant !


			À son cri, l’attention de Roman se dirige vivement dans sa direction. Je suis alors choquée de comprendre que l’ordre n’est peut-être pas adressé aux soldats, mais à Roman.


			Je me tourne vers lui tout en essayant de garder un œil sur les soldats.


			Mes sœurs demeurent à mes côtés tandis que mes loups forment une demi-lune devant nous. Leurs prunelles violines sont un éclat lumineux au milieu des ténèbres de plus en plus épaisses.


			Alors que Temple, Luca et Blitz maintiennent leur position, Ace s’éloigne du groupe. Ses crocs s’entrechoquent furieusement ; son grognement résonne bien plus que celui des autres. Sa tête passe de Roman aux soldats, comme s’il attendait à tout instant de recevoir l’ordre d’attaquer et de tuer.


			Mon cœur se serre devant la connexion qu’Ace a créée avec Roman – un lien que je suis finalement contrainte d’admettre.


			Ils sont tous deux des prédateurs sauvages.


			Roman croise les bras.


			— Crone ! l’interpelle-t-il. Il serait sage de réfléchir à tes actes.


			— Ne me mets pas en garde, Maître des Runes Démoniaques, rétorque Crone, la tête haute. Tu connais les règles aussi bien que moi. Seuls les êtres nés d’un sang démoniaque sont libres de parcourir les Enfers. Tous les autres doivent périr. Cela est nécessaire pour maintenir l’Équilibre entre les trois mondes.


			Roman secoue lentement la tête.


			— L’Équilibre a déjà été bouleversé. Tu ne voudrais pas que la fille du Roi devienne ton ennemie.


			L’ombre d’un sourire menaçant apparaît à la commissure de ses lèvres lorsqu’il ajoute :


			— Pas celle-ci.


			La bouche de Crone se tord si vite qu’elle semble à deux doigts de l’ouvrir pour prendre la parole sans l’aide de son pouvoir.


			— Je suis prête à prendre ce risque.


			L’expression de Roman se ferme tandis qu’il serre les mâchoires.


			— Dans ce cas, je t’en prie, dit-il doucement.


			Cette fois, j’ignore s’il s’adresse à Crone ou à moi.


			Il s’avance dans le brouillard dans notre dos jusqu’à se tenir vingt mètres plus loin, laissant ainsi tout l’espace dont j’aurais besoin avec ma meute pour nous battre. J’ignore si c’est bon signe. Il aurait pu surveiller cette zone du pont au cas où nous aurions l’idée de nous enfuir à travers le brouillard.


			Avant l’arrivée de Crone, Roman m’a demandé de lui faire confiance. Mais… je ne peux pas.


			Pas après avoir été fourvoyée. Peu importe les sentiments que j’ai pu ressentir à son égard, désormais, je ne peux plus les laisser altérer mon jugement. Je dois traiter chaque démon comme mon ennemi ou mes sœurs risquent d’en payer le prix funeste.


			Les sept soldats se sont arrêtés dans leur progression pendant l’échange entre Roman et Crone. Toutefois, cette dernière pointe de nouveau ma meute du doigt. Sa peau de porcelaine est étincelante dans les ténèbres qui continuent de nous envelopper.


			— Les moins-que-rien ne doivent pas quitter ce pont vivantes. Sinon, l’Équilibre entre les trois mondes sera perturbé et nous serons une nouvelle fois plongés dans le chaos !


			À l’entente de son ordre, les sept soldats reprennent leur progression. Au même moment, le reste de la légion, qui se tient derrière les membres de la famille royale, se tourne et s’avance afin de fermer le couloir entre ses rangs. Désormais, les soldats bloquent l’intégralité du pont.


			Pendant ce temps, la fratrie royale se rassemble derrière Crone. Les lèvres d’Esta trahissent toujours son inquiétude. Arga arbore encore un sourire avide de sang. Koda, lui, reste de marbre – excepté sa manière de taper ses cuisses, comme s’il concentrait sa colère dans chacun des battements.


			À l’heure actuelle, la fuite représente notre dernier recours. Même sauter du pont peut présenter de plus graves dangers.


			— Malia, Taniya, écoutez-moi, grogné-je.


			Je laisse mon loup prendre le dessus, de sorte à déclencher cette même part chez elles.


			— Vous ne mourrez pas aujourd’hui. Je tuerai chacun de ces démons s’il le faut.


			À côté de moi, leur visage est blême. Nous avons déjà été confrontées à la mort, mais elle s’est toujours présentée pour nous trois, sans distinction. Je suis apparemment destinée à mourir lors de l’Élimination, mais il s’agit là d’une menace à laquelle je ferai face le moment venu. En cet instant, mes sœurs sont les cibles.


			— Nous sommes une meute. Nous les tuerons ensemble, répond Malia.


			Son visage a perdu son calme habituel. Elle a les sourcils froncés alors que sa magie est flamboyante entre ses mains.


			Ace tourne la tête dans sa direction, une lueur dans le regard. Malia a toujours tempéré l’agressivité d’Ace, mais la violence qui transperce sa voix semble faire écho en lui.


			Temple retrousse les babines, son grognement devient plus féroce. Chacun de mes loups adopte alors une attitude offensive.


			À ma gauche, les serres de Taniya sont complètement sorties et ses dents sont aussi aiguisées que celles de son loup. Il est rare de voir ces deux parts d’elle en même temps.


			— Nous les éliminerons. Un à un s’il le faut, déclare-t-elle d’une voix devenue légèrement rauque à cause de ses crocs.


			Je puise ma force dans la détermination et la foi que mes sœurs ont en moi.


			— Dernière chance, Princesse, me prévient alors le démon blond, à moins de dix pas.


			Je n’attends pas qu’il arrive à notre niveau.


			Alors que je m’avance, mes griffes sortent d’un coup sec. Mes sœurs et mes loups me suivent d’un même mouvement, grâce à nos longues heures d’entraînement.


			Malia parle dans sa barbe. Sa peau est illuminée par sa magie tandis que ses griffes englobent une boule d’énergie qui ne cesse de croître à chacun de nos pas.


			Au dernier moment, elle recule l’une de ses mains et prononce le sort qu’elle était en train de créer – non pas en direction des sept soldats, mais de l’espace juste derrière eux.


			Sa magie déferle sur le pont. Un épais mur d’énergie se dresse alors, bloquant le reste de la légion. Nous pouvons voir à travers la barrière, mais grâce à elle, aucun autre démon ne peut prêter main-forte au groupe de soldats. Le combat est plus juste ainsi. Pour le moment, si Crone n’intervient pas. Au moins, la magie de Malia nous aura fait gagner un peu de temps.


			Dès que la vague d’énergie explose à travers le pont, nous bondissons vers les soldats. Ma main est prête, les griffes sur le point d’empaler le cœur du démon blond.


			Au même instant, les sept soldats posent très rapidement un genou à terre et frappent le bout de leur lance sur la surface cristalline. Un craquement électrique résonne avant qu’ils ne pointent les lames dans notre direction.


			Je réalise trop tard que leurs armes sont bien plus que de simples lances.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Des jets d’énergie magique s’échappent de chacune des lances et explosent au-dessus de nous telles des bombes.


			Mes loups sont éjectés à travers le pont de cristal, atteints à l’épaule, au ventre ou, dans le cas de Luca, au flanc, bien que l’impact soit amoindri par sa position à l’arrière du groupe.


			Un tir me touche en pleine poitrine et me projette au sol. J’ai la tête qui tourne au point de me faire perdre tout sens de l’équilibre. Je parviens toutefois à le récupérer juste à temps pour replier mes genoux et rouler au sol, évitant ainsi de me cogner. Je titube et grogne sous le coup de la douleur qui rayonne dans mon corps, mais je n’ai pas le temps de constater les dégâts. Mon attention se dirige immédiatement sur mes sœurs, de peur qu’elles aient été blessées.


			Taniya réussit à se retourner en l’air et à encaisser le choc de la chute sans se casser le moindre os. Malia n’a pas cette chance, puisqu’elle est encore déséquilibrée par son sort de protection murale. Elle ne s’enroule pas à temps et chute lourdement sur son épaule, laissant échapper un cri perçant.


			Devant nous, les soldats préparent de nouveau leurs armes. Ils frappent la surface cristalline du bout de leur lance et s’approchent dans notre direction. Un tir explose sur le sol à côté de moi, me manquant d’un petit centimètre. Mes réflexes prennent immédiatement le relais et je réussis à éviter la trajectoire du tir suivant.


			Je discerne les grognements d’Ace par-dessus le craquement des armes. Il retombe à côté de Malia et se tient devant elle comme un bouclier vivant. Ses yeux brillent d’un violet profond et féroce.


			Un tir fend l’air au-dessus de sa tête, si près qu’il frôle sa fourrure. Mais son grognement vise les soldats qui ont blessé Malia.


			Il se précipite d’un bond sur le démon.


			Le soldat était en train d’amorcer un nouveau tir, mais Ace se précipite hors de sa trajectoire, bondit en avant et saisit la lance du démon qu’il arrache de sa main. Les puissantes mâchoires de mon loup se referment et brisent l’arme en deux avec une telle efficacité que le soldat, inquiet, se recule.


			À l’extrémité droite du groupe, le démon blond crie :


			— Immobilisez les loups ! Ne les laissez pas attraper vos armes !


			Mon cœur s’emplit de soulagement lorsque je remarque Temple et Blitz suivre l’exemple d’Ace. Temple se sert de sa taille pour assommer l’un des soldats, avant d’attraper la lance et de la briser entre ses dents dans une explosion de bois et d’énergie magique qui traverse l’air dans notre direction.


			Blitz est bien trop rapide pour deux démons. Il les désarme très vite, mais puisque ses mâchoires ne sont pas aussi puissantes que celles d’Ace, il lance les armes à son frère.


			La vivacité de mes loups est telle que leurs mouvements deviennent flous.


			Des cris s’élèvent tandis que le chaos retombe. Toutefois, les démons se retrouvent très rapidement sans autre défense que la puissance de leurs muscles – parfaitement maîtrisée, comme je le découvre lorsque le démon blond se précipite sur moi dans une avalanche de coups.


			Heureusement, je suis habituée à me battre contre des hommes trapus du même genre. Mes sœurs aussi.


			En quelques secondes, Malia fait éclater l’armure d’un soldat. De son côté, Taniya fait traîner ses griffes le long des plaques d’un autre, laissant de profondes marques sur son torse. Quant à mes loups, ils se jettent sur les bras et les jambes des démons, traînant leurs victimes au sol pour les immobiliser, sans les tuer.


			En quelques secondes, je suis la seule à encore me battre. Le souffle court, je tente d’esquiver les attaques du démon blond.


			Il est extrêmement rapide, chacun de ses gestes portés avec dextérité, mais je réalise tout à coup que ses efforts visent à me soumettre plutôt qu’à m’assommer.


			Je vérifie immédiatement ma théorie en le déséquilibrant. Je tire ses bras si loin en arrière que je pourrais les disloquer et je le force à s’agenouiller. Là, je l’immobilise dans le dos à l’aide de ma jambe.


			— Cessez de vous battre, ordonné-je en tirant son bras pour ponctuer ma phrase.


			Je sens Roman nous observer avec soin. Je sens également le sombre regard de Crone, positionnée au loin, et remarque sa façon de se pencher légèrement en avant, comme si elle s’attendait à ce que je tue ce démon.


			Son sourire est la preuve évidente qu’elle accueillerait à bras ouverts ce bain de sang.


			Si elle ne peut pas encore avoir celui de mes sœurs, je suppose qu’elle se contentera de celui du soldat.


			Fichue vieille sanguinaire…


			— Parlez-moi de vos armes, grogné-je en affermissant mon appui. Auriez-vous pu nous tuer avec elles ?


			— Nous aurions pu, affirme le démon d’une voix rendue rauque par la douleur. Mais nous les avons utilisées uniquement pour assommer.


			— Pourquoi ?


			— Nous ne voulons pas vous blesser, Princesse.


			Il grogne tandis que je tire son bras avec plus de force.


			— Nous avions besoin de vous éloigner de vos amies afin de ne pas vous blesser.


			Je répète ses mots dans mon esprit.


			— Vous ne voulez pas me blesser ? demandé-je. Ou bien, vous n’êtes pas autorisé à le faire ?


			Il reste muet durant de longues secondes avant de répondre.


			— Frapper un membre de la famille royale revient à signer son arrêt de mort.


			Je fronce les sourcils.


			— Mais vous m’avez déjà frappée.


			Il acquiesce à peine ; la douleur dans son bras doit désormais être insoutenable.


			— Vous avez le droit de me tuer.


			Je ferme alors les yeux. Fichue Crone. Elle a ordonné aux démons de tuer mes sœurs en sachant qu’il y avait de grandes chances pour que je les défende… Visiblement, elle ne s’inquiète pas de perdre quelques soldats au passage.


			— Quel est votre nom ? Et votre grade ? me renseigné-je.


			— Je m’appelle Tyrus. Je suis le capitaine de la Garde Royale.


			Je choisis avec soin ma prochaine réplique.


			— D’accord, Tyrus. Ai-je le droit de ne pas vous tuer ?


			Là encore, il reste muet. Puisque je ne peux pas voir son visage, j’imagine des rides plisser son front lorsqu’il répond :


			— En tant que fille du Roi, il me semble que vous pouvez faire comme bon vous semble.


			Je calme alors ma colère et ma frustration. Faire comme bon me semble ? Excepté m’enfuir de cet endroit ou échapper à l’Élimination à laquelle je suis censée prendre part. Ou protéger mes sœurs. Ou… réparer mon cœur blessé…


			Les ténèbres qui nous enveloppaient commencent à se dissiper. Le pouvoir que je ne maîtrise pas encore se calme également tandis que je m’efforce de m’apaiser.


			Je libère le bras de Tyrus.


			— Debout. Face à moi, ordonné-je d’un ton ferme.


			Il se relève péniblement et agrippe son épaule. Son visage est marqué là où je l’ai frappé. Ses vêtements sont arrachés là où mes loups l’ont attaqué. Son bras sera extrêmement douloureux demain, mais au moins, il sera vivant pour le sentir.


			— Ordonnez à vos soldats de vous suivre et partez.


			Son regard me fixe puis il reporte son attention sur Crone.


			— Partez et laissez Crone se salir les mains, suggéré-je avant de me tourner vers la famille royale qui nous observe derrière le mur magique créé par Malia. Crone ! Est-ce là la valeur qu’a la vie de ces gens à tes yeux ?


			Devant moi, mes loups lâchent lentement les quatre soldats qu’ils ont immobilisés. Malia et Taniya suivent également le mouvement et libèrent les soldats de leur étreinte.


			La confiance de mes sœurs m’emplit de gratitude. En ce moment, leur instinct leur souffle sûrement de continuer à se battre – de mettre fin à la vie de ces démons comme elles ont l’habitude de le faire avec ceux de bas niveau à la Surface. Pourtant, mes sœurs s’éloignent et se positionnent dans mon dos.


			Tyrus avance à grandes enjambées vers ses soldats et leur ordonne de se décaler, mais ses mots sont noyés par un cri lancé au sein de la fratrie royale.


			Arga se précipite droit sur le mur magique de Malia. Je suis choquée lorsque je le vois le traverser ; le bouclier se désintègre alors et disparaît.


			— Assez ! crie-t-il en s’emparant d’un premier soldat pour l’assommer. Bande de merdes inutiles ! Je vais tuer ces moins-que-rien moi-même.


			Tyrus se place immédiatement en travers de son chemin ; je ne m’attendais pas à voir un démon protéger ses hommes, mais je suis plus rapide. J’attrape Tyrus et le pousse derrière moi, ne manquant pas de remarquer son souffle court lors du mouvement, bien que j’ignore s’il est offensé ou surpris de ma réaction. Dans tous les cas, il se dépêche de relever le soldat tombé à terre et de s’éloigner d’Arga.


			— Tu devras d’abord me passer sur le corps, grogné-je tandis que je laisse mon loup dominer.


			Arga s’esclaffe et tente de me contourner, mais je me place sur son chemin et tends la main vers son visage dans un geste désespéré. Une peur glaciale s’est réveillée en moi et je ne peux pas la contenir. Combattre les soldats était dangereux – combattre Arga pourrait être mortel. À mon arrivée, Esta a murmuré que j’avais les cheveux de mon père et donc, son pouvoir. Chacun de mes frères et sœurs a une couleur de cheveux différente, ce qui peut signifier que chacun a un pouvoir différent. Bien que j’ignore celui d’Arga, me tenir si près…


			Des picotements parcourent ma peau. Tout mon corps hurle et le mordant de l’air qui l’entoure m’indique que notre proximité est terriblement dangereuse.


			Mais je ne peux pas le laisser approcher mes sœurs.


			— Sauf si tu as peur de moi ? le provoqué-je.


			Je le fais volontairement afin de maintenir son attention rivée sur moi et de laisser le temps à ma meute de se regrouper dans mon dos.


			Si je sais une chose à propos de l’arrogance, c’est que cela donne à l’autre la rage de vaincre, quoi qu’il en coûte. Arga n’appréciera pas cet affront – et il n’appréciera certainement pas d’être traité de faible.


			Mon pouvoir démoniaque s’éveille à nouveau, mais cette fois, c’est une brûlure glaciale, une vague que je suis presque… incapable… de maîtriser. Une réaction au mordant de son pouvoir. Plus que ça, même : une réaction à la peur qui empoigne mon cœur.


			Il n’y a aucune échappatoire à ce pont. Mes sœurs ne peuvent pas fuir.


			J’ai besoin de trouver une issue et j’ai besoin de temps pour ce faire, mais la seule façon d’en gagner serait… de battre ce con de démon.


			— Petite sœur, prononce Arga en me dominant de sa taille. Tu es une surprise malvenue, mais tu ne seras pas là bien long…


			— Oui, on m’a déjà dit que j’allais bientôt mourir, merci, le coupé-je.


			Ses pommettes saillantes accentuent ses joues rouges de rage. L’éclat de ses yeux bleus devient de plus en plus sombre tandis que des volutes de magie rouge sang commencent à s’enrouler autour de son torse.


			Je me mets sur la pointe des pieds afin d’avoir les yeux au même niveau qu’Arga.


			— Pourquoi ne pas le découvrir tout de suite ? chuchoté-je.


			Il se fige, les yeux écarquillés. Je l’ai peut-être choqué en paraissant si indifférente à la mort. En réalité, c’est loin d’être le cas, mais je suis désespérée.


			— Nous sommes censés nous tuer au bout d’un moment, non ? argué-je. Pourquoi attendre ?


 		




		

			Chapitre 4


			 


			Arga serre les poings. Les volutes rouges qui se sont amassées autour de son large torse tourbillonnent désormais le long de son bras et dansent autour de son poing droit.


			Alors que ses lèvres se tordent et que je sens son attaque imminente, la voix de Crone nous parvient.


			— Arga !


			Son cri est telle une profonde vibration qui traverse le cristal sous nos pieds.


			— Tu n’as pas le droit !


			Celui-ci dirige vivement son regard dans sa direction tandis qu’elle se précipite vers nous. Toutefois, je continue de le provoquer, exigeant qu’il m’accorde toute son attention. Je ne dois pas laisser Crone reprendre le contrôle de la situation.


			— Tu exécutes tout ce que te dit Crone, pas vrai ?


			Arga serre les dents.


			— Tu joues avec le feu, petite sœur…


			— Nova ! le corrigé-je sèchement. Je m’appelle Nova. Utilise mon prénom.


			À mesure que mon pouvoir démoniaque grandit – et que celui d’Arga vacille autour de son visage –, nous nous approchons l’un de l’autre. L’expression d’Arga s’assombrit dangereusement. Puis il lève son poing et…


			— Non ! intervient sèchement Crone en se plaçant à ses côtés. Vous ne devez pas vous battre avant la Purification. Vous connaissez les règles !


			— Laisse-moi deviner, lui dis-je. Si nous nous battons trop tôt, nous bouleversons l’Équilibre.


			Le regard rivé sur moi, elle plisse les yeux.


			— Les règles sont claires.


			— Dans ce cas, tu as un problème, car je ne vais pas abandonner. Je ne te laisserai pas tuer mes sœurs. Soit tu bouleverses l’Équilibre du monde en les laissant vivre, soit je le bouleverse en tuant Arga avant le début de l’Élimination. Deux maux s’offrent à toi, Crone. Lequel te semble le moindre ?


			Elle pince les lèvres. J’espère sincèrement que la libération de mes sœurs est la solution en laquelle elle croit le plus. Je suis suffisamment pragmatique pour savoir que me battre pour ma liberté nous mène là où nous sommes : sur le pont avec nulle part où aller.


			Crone me fixe, une lueur méfiante dans le regard.


			— Tu ne crois pas en l’Élimination, n’est-ce pas, Nova ?


			Je me penche vers elle.


			— Ce n’est pas mon monde. Et ce n’est pas mon combat. Si je pouvais partir d’ici, je le ferais.


			Elle adoucit sa voix, mais je ne suis pas dupe.


			— Tes sœurs ne peuvent pas se déplacer librement parmi les démons. Elles doivent mourir…


			Un cri enfle dans ma gorge, à la fois de peur et de colère. La vie de mes sœurs vaut bien plus que le respect de leurs règles. Avant que je ne puisse le dire tout haut, la voix profonde de Roman transperce la tension dans l’air.


			— Il existe un autre moyen.


			Il se tient à distance, mais il suffit d’un seul regard pour me donner l’impression qu’il s’approche et caresse mon dos ; un geste délicat à l’opposé de mes nerfs à vif.


			— Je peux marquer les métamorphes d’une rune pour contenir leur présence.


			Crone prend à peine deux secondes pour réfléchir à cette proposition.


			— C’est trop dangereux. Cela n’a jamais été fait.


			— Un autre moyen de les contenir peut être utilisé, rétorque Roman, le ton désormais dur. À moins que tu ne souhaites assister à la destruction de l’Équilibre et voir les trois mondes plonger dans un nouveau chaos lorsque Nova tuera Arga avant l’Élimination.


			Il n’a pas utilisé le conditionnel, ce qui surprend tous les soldats et les membres de la famille royale qui nous observent. Seul Koda n’est pas étonné – en réalité, c’est plutôt l’inverse. Il a les sourcils froncés et les poings serrés d’une manière que je ne peux interpréter.


			— Tu parles de la prison, constate Crone, l’ombre d’un sourire aux lèvres.


			Quoi ? Mon cœur dégringole dans ma poitrine. Alors que je pensais Roman en train de me venir en aide, il me trahit de nouveau.


			— Non ! Je refuse que mes sœurs pourrissent dans une prison démoniaque.


			— Si elles ne sont pas tuées, elles doivent être faites prisonnières, maîtrisées et contenues, réplique Crone dont la robe virevolte lorsqu’elle lève les bras. Si tu veux les garder en vie, tu dois accepter cette condition.


			Non.


			Tout mon être me crie son désaccord. Mes sœurs ont toujours été à mes côtés. Nous avons fait face ensemble aux défis de nos vies. En cet instant, j’ai besoin d’elles pour me battre contre les démons royaux, la légion de soldats-démons, une Crone malveillante et… Roman.


			Toutefois, si j’ai besoin d’elles, elles ont bien plus besoin de moi.


			Maintenant, je dois les protéger.


			Elles se sont approchées de moi, le teint blême. Leurs épaules se touchent. Malia a retrouvé son calme, son pouvoir tournoyant avec paresse autour de ses mains jointes, mais ses yeux chocolat brillent d’inquiétude.


			Taniya, qui est toujours la dernière à faire confiance, me brise le cœur lorsqu’elle acquiesce. Je réalise alors qu’elles ne sont peut-être pas effrayées de leur sort à elles, mais du mien.


			Refoulant mes émotions, je me penche devant Crone. Je refuse de poser un genou à terre, même s’il est douloureux de me baisser à cause de sa petitesse – au moins, ce n’est pas dû à un coup de Tyrus entre mes omoplates.


			— Je veux passer un accord, déclaré-je.


			Elle est légèrement surprise, mais je continue.


			— Si je sors victorieuse de la première épreuve, tu libéreras mes sœurs de prison et tu laisseras le Maître des Runes Démoniaques user de son pouvoir pour contenir leur présence.


			Elle sursaute une nouvelle fois, la tête haute.


			— C’est inacceptable. Il y a bien trop de risques. Elles doivent rester…


			— Ou je me bats tout de suite contre Arga ! lancé-je d’une voix plus forte.


			Je lui jette un regard aussi noir que le sien. Puis je baisse d’un ton et articule chacun de mes mots :


			— Quelque chose me dit que la mort d’un membre de la famille royale avant le début de l’Élimination créerait une fissure irréversible dans ce monde. Je me trompe ?


			Crone m’observe comme si elle souhaitait me réduire en poussière.


			— Très bien, crache-t-elle. Si tu gagnes la première épreuve, Lord Rune pourra essayer de contenir leur présence. En attendant, elles seront enfermées dans la prison.


			Elle s’avance dans mon espace personnel, la main levée. Les sombres volutes de sa silhouette vacillent sous mes yeux.


			— Toutefois, Nova, si les runes ne peuvent pas contenir leur énergie, ne t’attends pas à ce qu’elles passent le reste de leur misérable vie en prison. Je m’en assurerai.


			Sauf si je gagne purement et simplement l’Élimination. C’est une pensée dangereuse, mais je suis incapable de m’en débarrasser. Afin de protéger mes sœurs – et de nous sortir d’ici –, je ne dois peut-être pas seulement gagner la première épreuve. Je dois probablement les remporter toutes. Une mission impossible dans un monde que je ne comprends pas et dont les règles m’échappent encore. Je ne sais toujours pas quel pouvoir possède chacun de mes frères et sœurs.


			Crone se tourne vers Arga. Nous l’ignorions depuis tout à l’heure, ce qui n’est pas de son goût vu ses joues rougies de colère.


			— Mon choix est fait, reprend Crone. Arga, tu vas retourner à la Citadelle pour te préparer à la Purification. Il en est de même pour tes frères et sœurs.


			Après un ultime grognement qui m’est destiné, Arga fait volte-face et retourne d’un pas nonchalant vers ses frères et sœurs.


			Crone interpelle ensuite Tyrus et ses sept soldats.


			— Toi et tes hommes, vous pouvez vous rattraper en menant ces prisonnières dans leurs cellules.


			L’expression de Tyrus est indéchiffrable lorsqu’il fait une révérence devant Crone avant d’ordonner à ses hommes de se placer derrière nous. Je repousse la présence des soldats dans un coin de ma tête et me concentre sur mes sœurs puisque chaque seconde à leurs côtés est désormais précieuse.


			Elles se rapprochent et je leur comprime les mains, les épaules basses.


			— Je suis désolée, murmuré-je. Je suis sincèrement désolée.


			Malia entoure mes épaules dans un geste de réconfort qui ne fait qu’accroître ma tristesse.


			— Tu nous as gardées en vie, Nova. Ce monde n’est pas le nôtre. Peu importe ce que tu dois faire pour survivre : fais-le.


			— On s’inquiète plus pour toi, maintenant, continue Taniya.


			Elle m’enlace de l’autre côté tandis que mes loups viennent se coller à moi un à un. La fureur de sa part harpie n’est plus du tout visible, ce qui m’inquiète bien plus que si elle était énervée.


			— Je gagnerai la première épreuve, leur promets-je à voix basse. J’ignore comment, mais je vous sortirai de là. De ce foutu Enfer.


			— On sait que tu y arriveras, murmure Malia. Tu es notre alpha.


			Un autre groupe de soldats s’approche de nous – un ensemble bien plus grand, de presque trente démons, tous armés d’une lance. Puisque je sais désormais qu’ils ne sont pas autorisés à me blesser, ma plus grande crainte concerne mes sœurs. Quelques soldats forment une ligne devant nous tandis que le reste rejoint Tyrus et ses hommes derrière nous.


			Avant qu’ils ne puissent nous encercler, mes sœurs, mes loups et moi, Roman traverse l’ouverture dans leurs rangs. Les soldats s’arrêtent net et gardent leurs distances. Tous inclinent la tête et ils sont nombreux à murmurer une salutation à son passage.


			— Lord Rune.


			Je serre les dents pendant qu’il s’approche. À notre arrivée, je me suis sentie trahie par Roman. Perdue vis-à-vis de ses motivations. Pourtant… il devait savoir qu’emmener mes sœurs dans son monde les condamnerait. Il connaissait les lois.


			Bien que je me sente trompée, je ne peux m’empêcher de repenser à ses doigts sur mes lèvres pour placer une rune d’immobilisation lorsque nous étions dans le désert de Vegas ; à son explication, que j’allais être libre de mes mouvements lorsque le démon ne serait plus, que mes sœurs seraient en sécurité et que je pourrais retourner à ma vie d’avant ; à son regard, comme s’il croyait qu’il s’agissait de notre dernier échange.


			Il avait essayé de m’empêcher de le suivre jusqu’au combat final face à Koda. J’avais tellement craint pour mes sœurs que je n’avais pas remarqué tous ses efforts pour me tenir éloignée des Enfers. Il n’y avait aussi aucun doute quant à son aide sur le pont – il n’avait eu aucune obligation de proposer des runes pour mes sœurs.


			Un maelstrom d’émotions fait désormais rage en moi.


			Tyrus nous ordonne alors d’avancer. Je me place légèrement en retrait, de sorte à avoir Roman juste à ma gauche dans mon dos. Je reste en même temps à proximité de mes sœurs qui effectuent toutes deux un petit pas en avant, là où je peux encore les voir et les toucher. Je suis rassurée de voir mes loups se déployer tout autour de nous, forçant ainsi les soldats à libérer un peu d’espace.


			Le regard vert océan de Roman est de plus en plus sombre. Quelques mèches de ses cheveux blonds retombent devant ses yeux, les assombrissant d’autant plus. Il ne semble pas se rendre compte de mes mâchoires serrées ou de l’apparition de mes griffes. Ou peut-être ignore-t-il les signaux de danger.


			— Tu as bien fait, Nova, assure-t-il à voix basse. Les soldats n’oublieront pas que tu as laissé la vie sauve à Tyrus…


			— Mettons les choses au clair, lancé-je sèchement, la voix tout aussi basse. Je n’ai pas besoin de ton approbation. Ce dont j’ai besoin, c’est de tout connaître à propos de ce monde qui pourra m’aider à survivre et à garder ma famille en sécurité. Mais j’ai un problème. Pour le moment, tu es ma seule source d’informations, mais tu es un menteur né et cela signifie que je ne peux pas croire un seul de tes mots.


			Roman ne détourne pas le regard. Il reste silencieux quelques secondes avant de reprendre la parole.


			— Je t’ai induite en erreur sur de nombreux sujets.


			J’attends qu’il continue, car je peux sentir un « mais » arriver à des kilomètres.


			— Tu n’as aucune raison de me faire confiance, reconnaît-il.


			Je fronce les sourcils lorsque la justification à laquelle je m’attendais ne vient pas. Ma respiration est courte. Je m’attends encore à ce qu’il justifie ses choix – à ce qu’il essaie de me calmer –, mais il n’en fait rien. Et ça me perturbe.


			— La rage que tu peux ressentir à mon égard en ce moment, continue-t-il, multiplie-la par mille et focalise-la sur tes frères et sœurs.


			— Mes frères et sœurs ? répété-je. Tu parles des démons que je n’avais jamais rencontrés jusqu’à aujourd’hui. Ces démones ne sont pas mes sœurs. Et ces connards ne sont certainement pas mes frères. Mes vraies sœurs sont celles que ce monde veut tuer.


			Le ton de Roman reste neutre lorsqu’il me répond.


			— Je sais que tu te battras jusqu’à la mort pour protéger ta famille. Comme tu dois le faire en tant qu’alpha.


			Je pince les lèvres, la gorge serrée – d’autant plus qu’il n’essaie même pas de se justifier. Je ne dois pas laisser son honnêteté inattendue me désarmer.


			Les yeux de Roman s’assombrissent.


			— Sans ton intervention, Crone les aurait dépecées. Tu as conclu un accord dangereux, mais c’est le meilleur choix que tu pouvais faire avec tes connaissances actuelles.


			Je plisse les yeux. Il a tenté de me dire que j’ai eu raison de laisser la vie sauve à Tyrus. Maintenant, il tente de me dire que j’ai conclu le meilleur accord auquel je pouvais prétendre. Je suis perturbée par ses conseils alors qu’il sait que je ne lui fais plus confiance.


			Il semble choisir avec soin ses mots, afin de ne pas m’inclure dans la fratrie de la famille royale.


			— Tu ne crains peut-être plus les soldats, mais tu n’es pas immunisée contre tes adversaires. Une fois que la Purification sera terminée, ils trouveront tous les moyens de te blesser dès qu’ils en auront l’occasion.


			Il soupire lentement.


			— À partir de maintenant, garde un œil grand ouvert. Tu affrontes des démons d’élite, pas les merdes de bas niveau dont tu as l’habitude à la Surface. Les enfants royaux vivent dans la manigance et l’avidité du pouvoir depuis leur naissance. Ce que tu vois dans ce monde est souvent une illusion. Envisage toujours ce que tu ne vois pas.


			Les sourcils toujours froncés, je pince si fort les lèvres qu’elles ont sûrement perdu leur couleur.


			Les enfants royaux ont repris place sur leurs montures et les chevauchent désormais devant nous. Koda est le seul à pied. Il se tient à bonne distance des autres et marche le long de la balustrade. De temps en temps, toute la fratrie se tourne sur sa selle pour nous observer, Roman et moi – toute, excepté Esta qui s’approche lentement de Koda sans pour autant trotter trop à proximité.


			Devant moi se tiennent Arga et deux autres démons, l’un à la chevelure orange, l’autre à la chevelure verte. Je présume que ce sont les trois plus âgés de la fratrie, bien que la femme aux cheveux bleu marine semble être plus mature, elle aussi. Ils plissent les yeux lorsqu’ils observent Roman se pencher vers moi. La tension dans l’air se tend tout autour de nous.


			Visiblement, Roman obéit à ses propres règles tel un démon libre, mais j’ignore encore son rôle exact ici-bas. Arga a dit que le Roi Démon lui avait offert toutes les créatures des Enfers en échange de son serment de ne pas disputer le trône. Il semble donc que Roman soit assez fort pour menacer le souverain de ce monde.


			Pourtant, il est là, à mes côtés, et non avec les autres.


			Loin devant, Crone s’élève de la surface du pont pour flotter au niveau d’Arga. Elle se penche ensuite vers lui pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille.


			Il me jette un coup d’œil. Tandis qu’il l’écoute, la colère qui rougit ses joues disparaît, remplacée par un sourire sordide qui me fait tressaillir.


			J’ai des ennemis partout.


			Roman attire de nouveau mon attention. Sa voix est un puissant grondement.


			— Souviens-toi de ce que je t’ai dit, Nova. La peur t’appartient.


			Malgré ma méfiance, la connexion entre lui et moi est encore si indéniablement forte que la menace d’Arga diminue soudain face au danger que représente Roman.


			Peu importe les blessures que peuvent m’infliger les membres de la famille royale, Roman pourrait m’atteindre bien plus.


 		




		

			Chapitre 5


			 


			L’extrémité du pont, plongée dans le brouillard, se profile au loin, alors que j’ignore les dangers qui nous attendent là-bas et au-delà. Il semble que nous n’avons pas d’autre choix que de le traverser puisque les soldats nous poussent dans cette direction.


			Les membres de la famille royale fendent la brume blanche, le dos droit, le regard désormais rivé vers l’avant. Je suis surprise lorsqu’Esta met pied à terre, tend ses rênes au soldat le plus proche et s’arrête sur le côté du pont. Koda modifie sa trajectoire pour l’éviter, mais elle tend la main et lui attrape le bras. Il se raidit. Ils se tiennent trop loin et la magie autour du pont est trop épaisse pour que je puisse discerner ce qu’ils se disent.


			Puis Koda disparaît dans le brouillard et Esta se tourne vers nous.


			Lorsque nous nous approchons, je remarque que ses yeux brillent, mais elle garde la tête haute et semble se débarrasser de l’émotion qui l’étreignait.


			— Laissez-moi passer, ordonne-t-elle aux soldats.


			Ils s’arrêtent immédiatement de marcher et se décalent pour la laisser pénétrer leurs rangs. Mes loups ne sont pas aussi arrangeants. Ils m’observent, dans l’attente d’un ordre, tandis qu’Esta patiente, les bras croisés.


			J’essaie toujours de cerner tous les membres de la famille royale, toutefois, elle est la seule qui a fait preuve d’un peu de politesse jusqu’à maintenant. Elle est sans aucun doute la moins menaçante de tous.


			— Tout va bien, assuré-je à Ace.


			Il grogne en guise de réponse, les crocs dévoilés avec bien plus de violence que ce à quoi je m’attendais. Mes loups ne peuvent pas communiquer avec moi, pourtant ils comprennent ce qui se passe autour d’eux. Ace sait que cette démone sera mon ennemie lors de l’Élimination.


			Une fois que mes loups créent un espace assez large pour qu’Esta puisse passer, elle dirige son attention vers Roman.


			— Lord Rune, puis-je parler à ma sœur en privé ?


			Il acquiesce et recule, mais seulement de quelques pas. S’il ne restait pas à proximité, je sens que les soldats nous traiteraient peut-être sans ménagement, vu les regards noirs qu’ils nous jettent encore, les tressaillements de leurs mains et le bout tranchant de leurs lances pointé dans notre direction.


			Esta s’avance enfin dans notre cercle. Je remarque alors que les soldats redressent leurs armes avec soin – loin d’elle.


			— Cet endroit doit te paraître très inhospitalier, énonce-t-elle d’une voix douce, ses grands yeux bleus retrouvant leur éclat. Surtout avec ta famille menacée de mort.


			Inhospitalier est un euphémisme. Le temps passé en Enfer jusqu’alors se résume à ce pont de cristal, à la tension avec des cons de démons que j’aurais préféré ne jamais rencontrer et à un affrontement duquel je ressors une nouvelle fois vaincue et blessée. Je n’oublie pas pour autant mes victoires. Le fait que mes sœurs soient en vie – et la possibilité que ça reste ainsi – accapare mon attention.


			Esta me surprend lorsqu’elle ajoute :


			— Je suis désolée que ça t’arrive.


			Taniya lui lance un regard en coin plein de méfiance, ce qui ne me surprend pas venant de ma harpie de sœur. Malia, quant à elle, a toujours été incapable de tourner le dos à un compliment ou à un geste, ce qui m’oblige à garder mon instinct protecteur en alerte. Malia n’est pas une idiote, mais les autres peuvent profiter de son empathie.


			Elle offre un bref sourire à Esta. Je suis moins aimable.


			— Pourquoi serais-tu désolée ? répliqué-je sans ambages. Tu ne me connais pas.


			— C’est vrai.


			Elle penche la tête et ses longs cheveux blonds balayent ses épaules.


			— Mais nous sommes sœurs. Et pour être honnête, je veux survivre à l’Élimination et que tout ce calvaire soit de l’histoire ancienne, avoue-t-elle, avant de secouer la tête. En fait, à dire vrai… je veux que Père revienne. Personne dans cette famille n’est digne de porter la couronne, pas même moi.


			Je suis déconcertée par son aveu, mais avant que je ne puisse répliquer, la brume nous enveloppe. Des picotements aigus parcourent ma peau exposée tandis que nous la traversons.


			La brume est telle une fine neige qui nous caresse, sans donner froid. Elle est semblable aux vagues qui s’étaient retirées pour révéler mes sœurs et mes loups lorsque nous avons atterri sur le pont. Mes loups s’étaient ébroués, mais désormais, leur poil est hérissé, les frissons visibles sur leur dos comme s’ils luttaient contre leur instinct de se secouer à nouveau.


			La brume est remplie d’énergie. De pouvoir.


			Évaluant rapidement notre environnement d’un blanc pur, je prends une courte inspiration lorsque l’atmosphère devant nous tressaute. La silhouette d’un objet incurvé, grand et large, apparaît plus haut dans la brume, de part et d’autre de notre groupe. Une lumière saphir s’échappe d’un côté et une dorée de l’autre.


			Je carre les épaules, pleine de doutes. Malia et Taniya se rapprochent à ma soudaine raideur.


			— Qu’est-ce que c’est ? interrogé-je.


			Esta hausse les sourcils, un petit sourire aux lèvres, comme si j’avais peur de ma propre ombre.


			— Cette brume est le chemin qui mène au portail de Pyra-Mortem.


			— Pyra-Mortem ?


			— Les Abîmes. Ou les Enfers, comme certains les appellent. On peut apercevoir les ombres des deux autres mondes, au-delà du portail, seulement lorsque l’on se tient dans cette brume. Même si les ombres sont plus noires maintenant que le portail est fermé.


			Esta lève ensuite sa main gauche, qu’elle replie légèrement pour donner l’illusion que la sphère en saphir repose dans sa paume.


			— Celle-ci s’appelle Terra-Centrum – le monde central. Je crois que vous l’appelez la Terre.


			— C’est notre maison, répond Taniya d’un ton tranchant.


			Sa colère révèle plusieurs sombres nuances ambrées sur sa peau. Les yeux plissés, elle pointe alors la sphère dorée.


			— Laisse-moi deviner : le Paradis.


			Esta ne semble pas inquiète de l’agressivité qui transparaît dans la voix de Taniya.


			— Il s’agit de Stella-Astrum, le royaume céleste.


			— Crone en parlait comme si les trois mondes étaient tous liés et en équilibre, fait remarquer Malia.


			Elle semble réfléchir sur ce point, ce qui ne me surprend pas – elle tente toujours d’élucider les mystères.


			— Et que la moindre infraction pouvait bouleverser la symétrie, continue-t-elle. Enfin… soyons honnêtes : nous ne sommes que deux êtres qui traversent le voile à contresens.


			Esta acquiesce tandis que nous continuons notre progression.


			— La disparition de Père a lentement éloigné Mortem de Centrum, ce qui crée une pression sur Astrum. Des ondulations entre les trois mondes. Imaginez qu’une fine chaîne lie chacun de ces mondes et qu’à travers elle, un flux d’énergie se déplace. Une soudaine explosion d’énergie dans un monde a un impact sur les autres. Maintenant que le portail est fermé, la pression sur Astrum et Centrum est minime, mais le flux d’énergie à Mortem ressemble à un filet d’eau qui remplit un seau à ras bord. La moindre ondulation – la moindre arrivée – peut tout faire déborder.


			— Qu’arrivera-t-il aux autres mondes si l’Équilibre est bouleversé ? m’enquiers-je. Si un nouveau souverain n’est pas trouvé pour Mortem ?


			— L’âme des morts voyagera entre les trois mondes. L’Équilibre sera bouleversé et le Chaos gouvernera.


			Esta cesse de parler lorsque la brume lumineuse se lève et que les ombres des deux autres mondes disparaissent. Je vérifie alors la présence de mes loups aux quatre coins de notre formation et celle de Roman, toujours quelques mètres en arrière, sa gigantesque silhouette désormais visible. Je pense que son pouvoir est bien plus puissant que les ombres de Centrum et Astrum réunies.


			La brume disparaît enfin. Au même moment, les soldats qui ouvraient la marche se séparent afin de créer une allée.


			Crone nous attend et semble se dresser au loin malgré sa petitesse.


			Nous arrivons à l’extrémité du pont de cristal.


			Je remarque alors soudain qu’une grande ville s’étend en dessous de nous. Les bâtiments y sont étonnamment modernes, semblables aux gratte-ciels sur Terre – ou Centrum, comme ils l’appellent. Tout autour de la ville prospère une forêt dense au feuillage vert. Les arbres aussi rapprochés les uns des autres me rappellent les photos en vue aérienne de la forêt amazonienne.


			Nous sommes si haut que mon estomac se tord.


			Nous surplombons la ville d’au moins un kilomètre, pourtant les membres de la famille royale guident leur monture par-dessus la rambarde.


			Je hoquète de surprise, m’avance, puis m’arrête net lorsque je les vois être rattrapés par des rayons de lumière qui les portent vers la ville.


			— Nous voyageons grâce aux faisceaux lumineux créés par le pont, nous explique Esta qui s’arrête avant d’atteindre Crone. Pas seulement jusqu’à Zilron – la capitale que vous pouvez voir en bas –, mais tout autour de la ville. Les faisceaux sont partout. Il suffit de trouver celui qui mène à sa destination, d’y mettre le pied, et les particules nous transportent en toute sécurité.


			— Est-ce que Zilron est la seule ville démoniaque ? s’intéresse Taniya.


			Elle balaye rapidement la ville du regard tandis qu’elle assimile l’environnement, comme pour l’enregistrer mentalement.


			— Mortem abrite plus d’une dizaine de grandes villes, répond Esta. Toutes sont séparées par les Terres Sauvages.


			Son expression s’assombrit.


			— Nous utilisons les faisceaux lumineux pour voyager entre les villes, car les Terres Sauvages sont dangereuses. Vous ne voulez pas non plus errer dans les Terres Interdites qui s’étendent au-delà.


			— Les Terres Interdites, murmuré-je.


			Je pose une nouvelle fois mon regard sur la forêt et tente d’observer l’horizon. Malgré la distance, les ténèbres sous-jacentes qui planent dans la vive étendue verte font remonter une vague de frissons le long de mon échine et réveillent mes sens démoniaques.


			— Reste loin des Terres Interdites.


			La profonde voix rauque de Roman résonne dans mon dos, bien plus près que je m’y attendais.


			— Tu n’es pas prête pour ce qui s’y trouve, complète-t-il.


			Mon regard se dirige vivement dans sa direction. Il fronce les sourcils, et pendant le plus bref instant, j’aperçois une lueur sur son épaule – à l’endroit où il porte la rune qui ressemble à trois griffes.


			— Qu’est-ce qui se trouve dans les Terres Interdites ? questionné-je.


			— Des âmes, me répond simplement Esta.


			Une partie du poids qui semble peser sur ses épaules disparaît et l’ombre d’un sourire étire ses lèvres dorées. Je m’émerveille de sa splendeur et de sa beauté. Tous les démons sont ainsi. Dangereusement magnifiques. Surtout Roman.


			Esta s’ébroue.


			— Vous devez d’abord aller à la prison, continue-t-elle, avec une moue compatissante pour Malia. C’est le grand bâtiment carré aux abords de la ville, là-bas.


			Elle désigne du doigt une structure à la surface brillante et argentée. Elle est immense et étincelante. Un des plus grands bâtiments dans ce qui semble être une assez grande ville. Le bâtiment le plus imposant se trouve au cœur de la ville, là où les enfants royaux se sont dirigés. Je présume qu’il s’agit de la Citadelle.


			Esta reporte son attention sur Crone, dont l’énergie commence à vibrer à travers le cristal sous nos pieds.


			— Je sens que je me suis trop attardée et je ne voudrais pas que vous en souffriez. Veillez à poser le pied sur le faisceau lumineux en même temps pour ne pas être séparées. On se revoit à la Purification, Nova.


			Esta s’avance rapidement – à dix pas de nous – et passe le rebord du pont. Une seconde plus tard, je l’aperçois qui part sans encombre en direction de la Citadelle.


			Dès son départ, Crone se précipite sur nous.


			— Tyrus, interpelle-t-elle le capitaine, tandis que sa voix claque dans l’air. Votre escadron va mener ces moins-que-rien en prison. Une fois qu’elles seront à l’intérieur, aucune échappatoire ne sera possible. La magie les retiendra.


			Tyrus s’avance et s’incline.


			— Avec tout mon respect, Crone, avez-vous bien dit à l’intérieur de la prison ?


			Un sourire cruel étire ses lèvres lorsqu’elle répond d’une voix doucereuse, me laissant l’impression d’un nœud coulant autour de ma nuque.


			— Oui, capitaine. Puisque vous avez failli en n’éliminant pas ces moins-que-rien, vous accompagnerez les prisonnières dans la prison. Que vous en sortiez ou non, eh bien… le choix incombe à la magie des lieux.


			L’expression de Tyrus est désormais impassible. La terreur m’étreint. Cette prison ne semble pas être celle que j’imaginais.


			La tête haute, Crone rive son regard sombre sur Roman.


			— Lord Rune, tu es attendu à la Citadelle, l’informe-t-elle comme si elle avait tout à fait le droit de lui dicter sa conduite. Il y a de nombreux préparatifs pour la Purification.


			La réponse de Roman est si subtile que je m’attends à ce que Crone la manque, mais je me suis habituée à ses réactions. Je ne loupe pas la contraction de ses mâchoires, le léger pincement de ses lèvres et le pli de son front lorsqu’il fronce les sourcils, bien plus intensément qu’un peu plus tôt quand il parlait des Terres Interdites. Il s’agit de la même pointe de colère profonde que j’avais ressentie avant qu’il n’agisse pendant le rassemblement de surnaturels, à Vegas.


			J’ai l’impression que c’est arrivé il y a une éternité, et cette fois, Roman ne réagit pas sous le coup de la colère.


			J’ignore mon appréhension, car maintenant, je ne peux plus m’inquiéter du désaccord entre Crone et Roman. La sécurité de mes sœurs doit être mon unique priorité.


			Crone relève le menton et pose son regard sur moi.


			— Tiens parole, Nova, et je ferai de même. Je laisserai tes sœurs en vie.


			Sa voix devient alors un bourdonnement menaçant.


			— Brise-la et je ferai de même.


			Puis, une fois Crone éloignée, Tyrus et ses soldats nous poussent vers le bord.


			— Bougez ! crie le capitaine. Allez sur le faisceau rouge à votre droite.


			J’intime à mes loups de rester à proximité tandis que Taniya et Malia se placent de part et d’autre de moi.


			Je n’ai pas d’autre choix que de coopérer jusqu’à la première épreuve. Pourtant, dès que mes sœurs seront libérées de prison, si je trouve une opportunité de faire échapper ma famille des Enfers sans briser les trois mondes, je la saisirai. Aussi petite que soit cette opportunité.


			Alors que nous nous tenons sur le rebord du pont, à observer le vide plus bas, je saisis Malia et Taniya par la main. Nous piétinons jusqu’à ce que la pointe de nos bottes dépasse du rebord, puis je hoquète lorsqu’un coup de vent balaye mon visage. En même temps, je ressens une vague de chaleur et une multitude de parfums : floral, terreux et quelque chose de plus froid… comme l’acier des bâtiments. Contre toute attente, la ville semble accueillante. Une contradiction cruelle avec ce que nous devons affronter.


			Rien de tout ça ne m’avait atteinte sur le pont en cristal, où tout est calme.


			Il semble que l’entrée dans Mortem soit une illusion et que le réel enfer commence maintenant.


 		




		

			Chapitre 6


			 


			Je prends une profonde inspiration au premier pas dans le vide.


			Le faisceau lumineux est à au moins un mètre sous nos pieds. Je m’attends à tomber, pourtant, nous marchons dessus comme s’il se trouvait à notre niveau. Ace et Temple sont toujours de part et d’autre de mes jambes, serrés entre mes sœurs et moi, tandis que Luca et Blitz sont collés à mes talons. Le chemin est bien plus large qu’il n’y paraît vu d’en haut, nous permettant ainsi de rester groupés.


			Je m’attends à perdre l’équilibre, au lieu de quoi l’air se met à bouger autour de nous tandis que nous demeurons immobiles et stables.


			— On dirait un escalator, commente Taniya en gardant la voix basse. Comme ceux dans les aéroports.


			— Un tapis roulant, confirme Malia. On dirait que l’on se tient sur la terre ferme.


			— Une terre ferme qui ressemble à de très fines particules, murmuré-je.


			Combien de facettes de ce monde créent une illusion ?


			Roman m’a prévenue que les illusions étaient monnaie courante ici – que je devais repérer les supercheries. Peut-être que les flammes et le soufre auxquels je m’attendais en Enfer se trouvent bien là et que nous ne les avons simplement pas encore décelés.


			Un coup d’œil par-dessus mon épaule me permet de repérer Tyrus et ses hommes à quelques pas derrière nous, prenant place par groupe de deux ou trois sur le rayon de lumière. Malgré la présence des démons, le voyage est si calme que je me détends pour la première fois depuis notre arrivée. Pendant quelques minutes, j’ai l’impression d’être libre. Il s’agit d’une autre illusion, mais je veux en profiter. Souffler et garder mes sœurs à proximité, tant que cela est possible.


			Lorsque le faisceau descend, nous apercevons enfin plus en détail les rues animées et les bâtiments en contrebas. Les démons ressemblent beaucoup aux humains, à l’exception de certains qui semblent être un mélange d’êtres et de monstres.


			Alors que nous atterrissons devant la prison, tout sentiment de relaxation disparaît.


			Même si nous voulions nous enfuir, il n’y a aucune échappatoire. Des murs en pierre noire s’élèvent de part et d’autre d’une allée qui mène jusqu’au bâtiment à la façade argentée. Ils sont si grands que, même sous ma forme de louve, je ne pourrais pas sauter par-dessus. S’il existe un moyen de les traverser, je ne le vois pas. Taniya pourrait se transformer et s’envoler, mais jamais elle ne nous abandonnerait.


			La prison en elle-même a sa façade recouverte de panneaux réfléchissants en argent. Il est difficile de l’observer en détail, mais j’aperçois néanmoins de brefs éclats noirs à l’extrémité des murs lisses. À première vue, le bâtiment semble être un unique cube, pourtant maintenant, il paraît en être constitué de plusieurs petits, certains empilés et d’autres en longues rangées au sol. Certains semblent même uniquement se toucher au niveau des angles, ce qui serait impossible à moins qu’ils n’aient chacun une porte.


			Malgré l’étrange architecture de la prison, nous sommes coincés sur le chemin qui y mène, avec un groupe de démons sur nos talons qui nous guideront ensuite de force à l’intérieur.


			Malia se secoue pendant quelques secondes, comme si elle essayait de se débarrasser des mauvaises ondes.


			— Il y a beaucoup d’énergie noire, juste là. Ça vibre sous mes pieds comme une véritable vague de pouvoir. D’ailleurs, c’est inquiétant que les soldats eux-mêmes ne veuillent pas y entrer.


			— Je la sens aussi, constate Taniya, le corps parcouru du même frisson et la peau arborant des reflets ambrés. L’énergie qui entoure ce bâtiment fait ressortir ma harpie.


			Je presse leurs mains dans les miennes.


			— Je vous promets que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour vous sortir de là.


			Tyrus et six soldats atterrissent juste derrière nous. Je sursaute, prête à bondir hors de leur chemin, mais le pouvoir lumineux semble si avancé que personne ne nous rentre dedans, bien que nous n’ayons pas bougé.
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